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l.
— Mlle Nelson est arrivée, Nikos.
Nikos Demakis baissa les yeux sur sa Rolex et sourit.
— Parfait. Dites à Kane de la faire monter, répliqua-t-il avant de retourner à ses invités.
Il n’éprouvait aucun remords d’avoir eu recours à un petit mensonge pour arriver à ses fins. D’autant que son stratagème avait fonctionné à merveille : cela faisait moins d’une heure qu’il avait demandé à son assistant d’appeler l’ex-compagne de Tyler.
Bon sang, il ne supportait plus de voir sa sœur s’accrocher à cet aventurier en jouant les héroïnes tragiques ! Cependant, en plus de son habituelle fragilité émotionnelle, Nikos commençait à entrevoir autre chose dans le regard de Venetia. Il avait sous-estimé le pouvoir que son petit ami exerçait sur elle.
Et, quand il avait appris leurs fiançailles, Savas, le grand-père de Nikos et Venetia, en avait évidemment profité pour lancer un nouvel ultimatum à son petit-fils. Aux yeux de Savas, tous les prétextes étaient bons pour retarder le moment de lui transmettre les rênes de Demakis International.
« Règle cette affaire et l’entreprise est à toi, Nikos. Prive Venetia de son cabriolet et de sa garde-robe de luxe. Retire-lui sa carte bancaire et fais bloquer son compte. Enferme-la dans sa chambre — et elle oubliera vite cet homme, crois-moi ! »
Nikos frémit d’indignation au souvenir de ces paroles. Il était en effet grand temps de faire sortir Tyler de la vie de Venetia, mais il n’avait pas l’intention de priver sa sœur de quoi que ce soit pour y parvenir.
Quand il s’assit à côté de Nina, sa maîtresse new-yorkaise, celle-ci le regarda d’un air interrogateur. Au même instant, l’assistant de Nikos réapparut et lui chuchota à l’oreille :
— Mlle Nelson souhaiterait vous rencontrer dans le café qui se trouve en face de l’immeuble.
— Pas question ! répliqua-t-il d’un ton sec.
Saisissant au vol une flûte de champagne sur le plateau d’un serveur, Nikos avala une gorgée du liquide millésimé en savourant d’avance son triomphe. Alors que Savas lui avait prédit qu’il ne trouverait aucun investisseur, il venait de signer un contrat de un milliard de dollars avec Nathan Ramirez, entrepreneur américain nouvellement apparu dans le monde des affaires, mais dont les succès s’enchaînaient à une vitesse prodigieuse. Par ce contrat, Nikos lui accordait les droits exclusifs sur un terrain en friche de l’une des deux îles appartenant aux Demakis depuis plus de deux cents ans.
Injection de fonds qui arrivait à pic pour Demakis International ! Et qui démontrerait à Savas, une fois de plus, que son petit-fils était digne de prendre la relève…
Mais, dans l’immédiat, après un mois de négociations difficiles et éprouvantes, Nikos avait grand besoin de faire une pause — tout autant qu’il avait besoin de sexe. Il vida sa flûte d’un trait et se tourna vers Nina. Mlle Nelson attendrait…
A l’instant où ils arrivaient devant la porte de sa suite, un cri étouffé résonna derrière eux, au fond du couloir.
Irrité par ce contretemps, il ordonna à Nina de retourner l’attendre dans le salon, reprit le couloir en sens inverse et découvrit avec stupeur une scène aussi insolite que désagréable.
Le souffle précipité, à genoux sur l’épaisse moquette, pliée en deux, une femme se tenait le ventre, sous le regard inquiet de Kane, le plus costaud de ses agents de sécurité.
— Kane ? demanda Nikos en fronçant les sourcils.
Son agent se pencha pour tapoter la femme dans le dos.
— Excusez-moi, monsieur Demakis… Mlle Nelson a refusé de prendre l’ascenseur.
Ainsi, c’était Lexi Nelson ? Nikos fixa la tête baissée aux cheveux coupés au carré, les épaules minces se soulevant à un rythme saccadé…
— Pardon ?
— Elle a dit que personne ne la forcerait à monter dans « cet engin de malheur », expliqua Kane sans même le regarder. C’est pour ça qu’elle m’a demandé de vous appeler : elle aurait préféré que vous alliez la rejoindre au café.
Nikos se remémora soudain une phrase lue dans le dossier de Lexi Nelson : « Restée bloquée un jour dans un ascenseur durant dix-sept heures. »
— Elle a monté dix-neuf étages à pied ?
Lorsque Kane hocha la tête, Nikos remarqua qu’il avait le souffle court, lui aussi.
— Et vous l’avez accompagnée ?
— Oui. J’ai eu peur qu’elle s’évanouisse en route. Regardez-la…
Il adressa un regard compatissant à la jeune femme, toujours pliée en deux.
— Mais ça n’a servi qu’à la stimuler ! poursuivit Kane en lui posant la main sur l’épaule.
Fasciné par la familiarité qui semblait s’être installée entre eux en quelques minutes, Nikos les regarda un instant en silence. Soudain, Lexi Nelson se redressa en souriant et… lança un coup de coude à Kane, avec une vigueur surprenante pour une créature aussi minuscule.
— Vous avez vu ? J’ai bien failli vous battre, finalement ! s’exclama-t-elle, s’efforçant de reprendre son souffle.
Kane éclata de rire et lui donna une bourrade amicale, comme à un vieux camarade. Lexi Nelson devait mesurer un mètre cinquante-sept, ou cinquante-huit, à tout casser… Nikos laissa descendre son regard sur la portion de cuisses, puis sur les genoux gracieux apparaissant entre sa courte jupe plissée et ses bottes de cuir. A son grand étonnement, cette vision fit naître un trouble étrange dans la partie la plus virile de son anatomie.
Il y avait quelque chose d’extrêmement fin et délicat dans son corps mince, dans ses petits seins ronds dont les pointes saillaient sous son T-shirt. Quant à ses grands yeux d’un surprenant bleu lumineux, ils mettaient en valeur son teint de porcelaine. Par ailleurs, elle avait une très belle bouche…
Avec ses cheveux coupés court sur la nuque et couleur de miel doré, elle ressemblait davantage à un adolescent qu’à une jeune femme. Mais il n’y avait rien de masculin dans ses traits, à la fois angéliques et malicieux.
Imprimée sur le devant de son T-shirt blanc, une femme à l’allure guerrière semblait défier du regard quiconque oserait l’approcher. Le dessin, en noir et blanc, était d’une précision et d’un raffinement impressionnants, et cette amazone toute en jambes contrastait de façon surprenante avec la créature menue qui l’arborait sur son buste.
— Accompagnez Mlle Nelson jusqu’à mon bureau, Kane.
Quand elle se tourna vers lui d’un mouvement vif, Nikos fut de nouveau frappé par l’azur clair de ses grands yeux.
— Je vous y rejoindrai dans une demi-heure, ajouta-t-il à son intention.
*  *  *
Lexi le regarda s’éloigner en ne pouvant s’empêcher d’admirer sa démarche féline, ainsi que l’aura de puissance qui se dégageait de sa haute silhouette. Nikos Demakis était un être brutal, dominateur et d’une arrogance insupportable, mais un charme indéniable émanait de toute sa personne.
Choquée par ses propres pensées, elle se concentra sur son souffle. Pourquoi avait-il réagi de façon aussi brusque ? Qu’avait-elle fait pour l’irriter ? Ignorant l’appel de Kane, elle s’avança d’un pas résolu derrière Nikos Demakis.
Elle n’avait pas gravi dix-neuf étages, au risque de succomber à un infarctus, pour attendre une demi-heure que ce type arrogant condescende à lui donner des nouvelles de Tyler ! Lexi frémit au souvenir du moment où Kane, l’agent de sécurité posté dans le hall du luxueux immeuble, l’avait conduite vers un ascenseur… Elle lui avait vite fait comprendre qu’il était hors de question qu’elle y mette les pieds !
Revenant au présent, Lexi s’arrêta net sur le seuil d’un vaste salon dont l’éclairage tamisé mettait en valeur l’élégance raffinée. Haut plafond, épais tapis d’un blanc crémeux immaculé, immenses baies vitrées offrant un panorama fabuleux de Manhattan… Le top du top, se dit-elle en contemplant un immense bar aux lignes futuristes occupant tout un coin de la pièce. Elle avait presque l’impression de pénétrer dans une autre dimension…
Un silence quasi surnaturel envahit soudain l’espace, et Lexi s’aperçut qu’une dizaine d’hommes et de femmes la regardaient d’un air surpris, voire choqué. Ils la prenaient manifestement pour une extraterrestre tombée par erreur d’une lointaine galaxie dans leur univers sophistiqué…
Les doigts crispés sur la bandoulière de son sac, elle leur adressa un sourire faussement détendu et vit Nikos lui décocher un regard courroucé, puis lâcher le bras de la superbe brune qui se collait à lui.
Se raccrochant à la bandoulière de cuir comme à une bouée, elle se força à ne pas tourner les talons pour s’enfuir en courant.
— Je vous ai demandé de m’attendre dans mon bureau, mademoiselle Nelson.
Jamais elle n’avait vu de cils aussi longs, aussi épais… Mais, au lieu d’adoucir le regard de Nikos Demakis, ils lui donnaient l’air encore plus viril, plus ténébreux…
Lexi baissa les yeux sur son costume coupé sur mesure, et sans doute signé par l’un des stylistes italiens les plus en vue du moment. Le tissu épousait ses solides épaules, mettait en valeur sa taille mince, ses hanches étroites. Lorsqu’elle contempla les cuisses musclées, les longues jambes, Lexi sentit un frémissement inconnu lui parcourir le ventre.
En fait, Nikos Demakis était l’incarnation même du personnage qui l’obsédait depuis plusieurs mois : Spike, le redoutable pirate de l’espace, l’ignoble individu qui avait kidnappé son héroïne, Miss Havisham, parce qu’elle possédait la clé qu’il convoitait — et qui permettait d’ouvrir le portail temporel.
Le cœur battant la chamade, Lexi dut se faire violence pour ne pas sortir son carnet et son crayon de son sac. Elle avait fait des centaines de croquis de Spike, sans jamais en être satisfaite. Mais, là, elle l’avait devant les yeux, en chair et en os…
— Auriez-vous bu, mademoiselle Nelson ?
Elle comprit soudain, en rougissant, qu’elle avait dû prononcer ces mots à voix haute.
— Bien sûr que non ! Je songeais juste que… Vous me rappelez quelqu’un, dit-elle avec un sourire forcé.
— Bien, répliqua-t-il d’un ton sec en désignant une porte. Si vous en avez fini avec vos… souvenirs, nous…
— Vous pouvez rester avec vos invités ! l’interrompit-elle à la hâte. Je voudrais seulement savoir si Tyler va bien.
— Pas ici.
Sans détacher son regard de celui de Lexi, il murmura quelque chose à l’oreille de la superbe brune.
— Nous allons nous installer dans mon bureau, reprit-il.
Gagnée par un brusque accès de panique, Lexi recula d’un pas en le voyant passer devant elle, avant de se ressaisir aussitôt. Avec tous ces gens à proximité, elle n’avait rien à craindre. Mais l’aspect imposant de cet homme, dont le mépris faisait étinceler les yeux, ravivait ses pires craintes.
— Je ne souhaite pas m’entretenir avec vous, monsieur Demakis. Je veux seulement avoir des nouvelles de Tyler.
— Je ne vous demande pas ce que vous voulez, riposta-t-il par-dessus son épaule, sans s’arrêter ni ralentir.
Réprimant son appréhension, Lexi le suivit et entra bientôt dans un espace lumineux à la décoration résolument contemporaine : baies vitrées offrant une vue encore plus stupéfiante que celle du salon, imposant bureau d’acajou au centre de la pièce, coin salon avec fauteuils et sofa recouverts de cuir ivoire, table basse étincelante de verre et d’acier… Et, tout au fond de la vaste pièce, équipement informatique hypersophistiqué, évidemment.
Nikos Demakis ôta sa veste et la laissa tomber nonchalamment sur son fauteuil recouvert de cuir noir. Sa chemise blanche lui donnait l’air encore plus ténébreux, accentuait la largeur de son torse puissant, faisait ressortir l’ombre sexy couvrant sa mâchoire…
Avec la même nonchalance, il défit ses boutons de manchettes avant de rouler ses manches sur ses avant-bras, la Rolex de platine étincelant à son poignet. Puis il s’appuya contre son bureau et allongea ses jambes devant lui.
Dans le mouvement, Lexi remarqua avec un tressaillement que le tissu raffiné se trouvait étiré sur ses cuisses musclées.
— Je vous avais demandé de m’attendre, répéta-t-il.
Les joues en feu, elle redressa les épaules. Qu’est-ce qu’il lui prenait de contempler les cuisses de ce type ?
— J’ai monté dix-neuf étages pour vous rencontrer, monsieur Demakis. Alors, vous pouvez bien m’accorder quelques minutes de votre précieux temps, non ?
Il la regarda avec calme, la soumettant à un tel examen que, pour la première fois de sa vie, Lexi regretta de ne pas avoir une allure et une silhouette de top model, avant de se traiter aussitôt d’idiote.
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Un plan
si parfait

Depuis la mort de leurs parents, Nikos Demakis
prend soin de sa jeune sceur, et il est hors de question
qu'il la laisse gacher sa vie avec un aventurier
uniquement attiré par son héritage ! Alors, pour briser
ces désastreuses fiangailles — et prouver par la méme
occasion a son grand-pere qu'il est capable de gérer

les affaires familiales —, Nikos a un plan : convaincre
Lexi Nelson, la jeune femme qui partageait quelques
mois plus tot la vie de ce coureur de dot, de revenir
dans la vie de ce dernier. Mais a peine pose-t-il les yeux
sur Lexi qu'il sent un désir fou I'envahir. S'il parvient
a la convaincre de lui venir en aide, supportera-t-il
d’observer I'idylle entre la jeune femme et le fiancé de
sa sceur renaitre sous ses yeux ?
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